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trop humide. Ces gelées seraient funestes à la 
plante, même sur le sol le plus sec; une cou- 
verture lui est indispensable dans tous les cas; 
l'humidité ne peut donc que favoriser la végé- 
tation. 

Les artichauts conservés dans du sable, à la 
cave, avec tous leurs œilletons, ne doivent être 
sortis que par un beau temps, au plus tôt vers 
la fin de mars; on les traite comme ceux qui 
ont passé l’hiver en pleine terre. Il est essentiel 
de les exposer le moins de temps possible à l’air 
libre et de conduire la plantation très rapide- 
ment. Les pieds dégarnis, mis en place, fumés 
et arrosés sans parcimonie, reprennent en deux 
ou trois jours ; ils devancent les autres de près 
de trois semaines dans leur fructification. 

Asperges. — Le moment approche où les as- 
perges de pleine terre, en bonne exposition, 
vont commencer à végéter pour donner en 
avril leurs pousses les plus précoces ; il est bon 
de favoriser cette végétation en donnant aux 
planches d’asperges une bonne couche de fu- 
mier à demi consumé; le fumier de cheval est 
le meilleur pour cet usage, à moins que le sol 
ne soit excessivement sec ; dans ce Cas, on pré- 
férera le fumier de vaches, en ayant soin de 
ne pas l’employer sortant de lecurie, mais à 
demi décomposé. Dans tous les cas, cette fu- 
mure ne se donnera pas sur le sol sans prépa- 
ration ; les planches d’asperges recevront aupa- 
ravant un bon binage, à 8 ou 10 centimètres 
de profondeur. Ce binage s’exécute très bien 
avec une fourche à trois dents suffisamment 
rapprochées ; il doit, quand le temps le permet, 
précéder de huit ou dix jours la fumure : on 
évite ainsi le danger de rencontrer en binant 
les tiges d’asperges les plus avancées. 

C’est en automne que quelques praticiens don- 
nent cette facon aux planches d’asperges ; mais 
alors l'effet de la fumure est manqué en partie, 
tandis qu’en l’appliquant en mars, les pluies 
mettent la racine de l’asperge en contact avec le 
suc de l’engrais, précisément au moment où la 
végétation des tiges a le plus grand besoin 
d’être aidée ; la beauté et l'abondance des pro- 
duits ne peuvent manquer de s’en ressentir. 

Les asperges en pépinière se sèment en 
mars, mieux à la fin qu'au commencement; il 
faut éviter de les semer trop serrées, quand 
même on aurait l'intention d’en vendre les grif- 
fes ; la nature de ces racines est telle qu’étant 
trop rapprochées, leurs ramifications s’enche - 
vêtrent les unes dans les autres, et il est impos- 
sible de les démêler sans en rompre une partie, 
ce qui fait aux asperges un tort irréparable. La 
graine d’asperge veut être très légèrement re- 
couverte ; les sarclages sont plus faciles quand 
on exécute les semis en rayons, espacés entre 
eux de 25 centimétres. 

Si lorsqu'on donne le premier sarclage on 
trouve des semences restées à découvert sur le 
sol, ilest encore temps de les recouvrir deterre; 
elles ne tarderont pas à rattraper celles qui au- 
ront levé les premières. On peut continuer en 
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indiqué ; elles rejoindront les premieres aspcryes 
de pleine terre. 

Choux-fleurs. — De tous les semis de choux- 
fleurs en pleine terre, ceux qu’on fait vers le 
milieu de mars ont le plus de chances de suc- 
cès. Nous rappelons ici la propriété particulière 
au terreau de bouse de vache, sans mélange 
d’autres substances, de produire en peu de 
temps du plan de choux-fleurs d’une vigueur 
remarquable. Il faut semer très clair et mouiller 
peu à la fois, mais fréquemment. 

L’iltise ou puce de terre attaque souvent les 
choux-fleurs nouvellement levés; elle ronge les 
cotylédons et en fait périr une grande partie ; 
le seul remède consiste à arroser avec de l’eau 
où l’on délaie de la suie de cheminée, encore 
son efficacité n’est-elle pas constante. Les ge- 
lées tardives peuvent aussi détruire le plant de 
chou-fleur, lorsqu'elles le surprennent encore 
faible et trop jeune; les terrains bas et humides 
sont les plus sujets à ces deux fléaux ; on évi- 
tera en partie les effets du second en abritant 
les semis avec des rames à pois, supportant 
des paillassons. 11 n’est pas indifférent d’atten- 
dre jusqu’en avril pour semer les choux-fleurs 
en pleine terre; le plant obtenu des semis ainsi 
retardés rencontre les grandes chaleurs au mi- 
lieu de sa croissance, el souvent, malgré les 
arrosages, il borgne en majeure partie. Les 
choux-fleurs risqués en pleine terre sur plate- 
bande bien abritée ont besoin de recevoir en 
mars un bon binage; si l’on peut donner en 
même temps à chaque pied une ou deux poi- 
gnées de bon fumier de cheval, on en hâtera 
la végétation. 

Choux. — L'épuisement de toutes les réser- 
ves de ce légume, longtemps avant le mois de 
mars, rend très avantageuse au jardinier la 
vente des premiers choux à peine formés; il 
s’en vend déjà à Paris dès la fin de mars; ce 
sont des choux d’York dont le plant a passé 
l'hiver, soit sur.une vieille couche, soit au pied 
d’un mur à l'exposition du midi, sur une plate- 
bande fortement fumée; à peine offrent-ils 
quelques feuilles vertes, dures, coriaces et sans 
saveur. 

Mais avec des binages réitérés, du fumier, 
et des arrosages fréquents pendant le häle de 
mars, On pourra vendre à la fin d'avril des 
choux d’York et des choux cœur-de-bœuf, sinon 
parfaitement pommés, au moins très présenta- 
bles. Les choux de Milan, surtout ceux de la 
variété nommée Milan-des-Vertus, se sèment 
durant tout le mois de mars; ils craignent un 
peu moins que les semis de choux-fleurs les 
effets des gelées, mais les ravages de Paltise 
leur sont également funestes. Nous avons indi- 
qué précédemment la meilleure manière d’ef- 
fectuer ces semis dans des sillons remplis de 
bon fumier. Le chou est de toutes les plantes 
potagères celle dont la végétation est le micux 
assurée de réussir dans toute espèce de terrains, 
pourvu qu’elle ait à discrétion l’eau et les en- 
grais ; il n’y a guère que les sables siliceux purs 
où le chou refuse de croître, 
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